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'Adrejp  à,  la\ , Chambre  de  l[Oxdre;  du  Clergé  ^ le 
S Avril  lySc),  par  M,  Villetard  ; Chanoine 
' de  la  Cathédrale  dé  Auxerre  , an  nom  de  fon  cc^m^ 
J } mettant^ fur  le  refus fait par  Elle  de  demander  nommé-, 
ment  dans  fon  Cahier  pour  les  Etats-Généraux , la 
réfdence  des  Evêques^  nonohfant  de  vœu  formé  à 
, ^ ce  fujet  par  un  grand  nombre  de  Curés  du  Dioeèfe 
; dans  leurs  doléances  particulierlsfl^  ' ^ [ ' 
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! , . ';Monsjeigneur  &; messieurs. 
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fî  La  réfide^içe  des  Evêques  eft  decJroît  naturel  &^divm. 

De  droit  naturel  : elle  eft  aufli  néceflaire  à leur 
troupeau  , que  la  préfence  ^dun  pere^  de  famille  l’eft 
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a les  enrans. 
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De  droite  divin- f!  un  Evêque  eft  lié  à-  fon  Eglife^ 
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comme  ua  Curé  à fa  ParoifTe,  par  la  même  loi, 
qui  lie  un  mari  à fon  époufe.  Son  abfence  habituelle 
porte  à fon  Diocèfe  le  même  préjudice  que  celle 
d’un  époux  cauferoit  au  bien  de  fon  époufe , à celui 
de  fes  enfans  &c  de  toute  fa  maifon. 

La  rélldence  des  Evêques  eft  une  loi  de  l’Eglife 
& de  l’Etat. 

Loixde  l’Eglifè  : prefque  tous  les  Conciles  leur  en 
impofent  ['obligation  étroite,  en  particulier  le  dernier 
Concile  généra],  ' 

Loi  de  l’Etàt:  les  Ordonnancesde  nos  Rois  , protec- 
teurs des  faints  Canons  leurs  enjoignent  expreflément 
de  l’obferver  (i).  ^ ^ ^ 

( 1 ) Ceft  la  dirpofition  de  TOrdonnance  de  Château-Briant  en 
1551-  Celle  de  Villiers*Coterefts  du  mois  de  Mai  1557»  eft  plus 
exprefle.  Vous  mandant  ^ dit' Sa  Majeflé  à fis  Juges  de  la  Cour  du 
Parlement  de  Paris  que  VOUS  enjoigniez  de  par  Nous  aux  Arche- 
vêques , Evêques , Prélats , Curés  & autres....  de  faire  réfidence 
perfonnelle,  prêcher  annoncer  la, parole  de,  Dieu , &c.  L’Arti- 

cle V.  de  rOrdonftànée  d’Oriéalîs^du  *mt)ir"de  Janvier  1 560  » im- 
pofe  la  même  loi,  tom.  III  des  Mémoires  du  Clergé,  p.  33^» 
33.7  ^ 33^*  l’Edit  de  Mai  1560,  les  Evêques  font  admoneftés 
& exhortés  "de  féfïdèr  dans  leurs  Dioéèfes....'^&  y avoit  4iucun 
defdits  Prélats  qui  lne-E(t!ftéâdônce  en*  fbn  rEvêtthé  , il  eft  enjoint 
exprefTément^aux  Baillis,  5éjfijécl^x,.. 'qu’ils,  aient,  à en  avertir  Sa 
Majefté,  & lui  envoyer^  les  noms  de  ceux  qui  ne'réfideront point, 
tom.  Vil , pag.  5S0.  ^ ^ 

L’Ordonnance  deiB'îois  pOf te  la  mêm«B  rinjondion  aux  Archevê- 
ques & Evêques  de  faire  réfidence  en  leurs  Eglifes.  Tome  3 , p.  341. 


« 

•On  fè «plaint.  Messieurs^  âes  progrès  cffrayans  de 
J’ikicrédulîtéj  ôc  on  cherche,  avec  raifon  , les  moyens 
d’en  arrêter  le  cours. 

irour  éteindre  à «ce  tut  îî  défîrablè  il  fernble 
•qüHl  faut  aller  à la  fource . du'mal.  Une  des  caufes 
•<le  ce  fléau  deftrudeur , qu’il  :nie  foit  permis  de  le 
dire.  Messieurs,  eft  la  non  réfidence  des  Evêques. 

La  négligence  de  plu&urs  à Remplir  les  devoirs 
les  plus  éffentiels'delleurs  auguftes  fondlions,  telles 
que  Icminiftere  delà  -priere  & 4e  la  fainée. parole-, 
Taflîftanrél  aux  divins  Offices  des  ParoilFes  ., 

i’admrnîftration  du  ■Sacremehtt de  ^Confirmation,  la 
convocation  des  Synodes,  ’ 6c  4uti?èS  ©bligatiatis  inv 
■portântes  de  leur  état  ^ prête -des  armes  à îrincrédulité. 

Les  peuples  font  dans  l’inquiétude  Sc  dans^l’allafnîe 
quand  ils  ne  voient  point  auprès  d’eux  les  premiers 
Pafteurs , appliqués  aux  intérêts  de  leurs  âmes,  tou- 
chés de  leurs  befoins,  fenfibles  à leurs  peines,  occu- 
pés à les  confoler  par  les  puiflans  motifs  de  la  reli- 
gion. Ils  font  dans  la  douleur,  quand  ils  les  voient 
éloignés  d’eux , livrés  à des  affaires  féculieres  qui  leur 
enlevent  leur  proteétion  6c  leurs  fecours , 6c  rare- 
ment les  témoins  des  miferes  publiques  6c  indivi- 
duelles qui  défolent  les  villes  6c  les  campagnes. 


Des  abus  fi  afflîgeans  tendent  à affoiblir  la  croyance 
des.  peuples  & peuvent  ébranler  les  fondemens  de 
la  foi.  . . 

--  La  réfidence  des  Evêques  dans  leurs  Diocèfes  & 
‘leur  application  aux  fublimes  fondions  de  leur  mi- 
niftere  apporceroit  un  remede  certain  aux  maux  de 
•l’incrédulité:  , . ^ ; 

; La  non  réfidence  de  plufieurs  néceflite  donc  le 
reconrs  aux  Etats-Généraux  pour  obtenir  du  Roi 
très- chrétien , par  leur  entremife,  que  - déformais  les 
Evêques  foient  tenus  à une  réfidence  perfonnelle 
.dans  leurs  Diocèfes,;  moins  dans  leurs  maifons  de 
campagne  que  dans  les  villes  Epifcopales  -,  pour  le 
bien  de  leurs  Diocéfains  ôc  le  grand  intérêt  de  la 
Religion.  ^ . , , 


A AUXERRE,  de  rjmprimerie  de  L,  Fournier,  1789; 


